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LES ANCIENS RÉCOLLETS

PREMIERS APOTRES DU CANADA

Les premiers Jésuites, les Pères Lalemant, 
Massé et de Brébeuf sont reçus par les Récollets — 

Le couvent de Notre-Dame des Anges. —
Le génie sauvage et la civilisation.

\^ti ^]| ous avons vu, dans notre dernier article, les
A il Jésuites fort mal reçus parles habitants de

M Québec. Mais, ajoutions-nous, les Récollets 
ne laissèrent pas leur œuvre incomplète, et 

rlflYÆjr déjouant les plans de l’hérésie et de la cupi- 
tieffllVt/t dité, ils trouvèrent une solution aussi facile 

qu’ingénieuse. S’il n’était pas permis, en effet, 
aux Jésuites de pénétrer dans la ville, cette défense ne pouvait s’éten 
•dre au couvent des fils de saint François, situé en dehors de ses limites. 
Ils avaient en effet abandonné la maison provisoire bâtie à leur arrivée.

Quand on regarde, du haut des remparts qui bordent le coteau 
Sainte-Geneviève, la gracieuse vallée où serpente la rivière Saint- 
Charles, on aperçoit au delà des dernières maisons du faubourg 
Saint Roch, les vastes constructions de l’Hôpital Général. C’est là 
que les Franciscains avaient transporté leur résidence en 1620. Ils 
avaient d’abord songé à se bâtir sur un terrain qu’ils avaient défriché 
sur le plateau de Québec, à l’endroit où s’élèvent aujourd’hui les 
édifices du Séminaire. Mais croyant que la ville s’étendrait bientôt 
dans la vallée, ils avaient échangé cet emplacement pour une terre 
que Louis Hébert y avait en partie déboisée. La nouvelle résidence 
fut mise sous le vocable de Notre-Dame des Anges, et la rivière qui 
coulait au pied, appelée Sainte Croix par Jacques Cartier, reçut le 
nom de Saint-Charles, en l’honneur d’un insigne bienfaiteur, 
M. Charles de Ransay des Boues, grand vicaire de Pontoise, syndic 
général des missions de l’ordre de saint François. Comme on était 
exposé aux surprises des Sauvages dans ce lieu isolé, on avait fait 
du monastère une espèce de forteresse dans le genre de V « Habita­
tion » de Champlain.
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